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MISACH.
Si<lr«ivh, pourquoi Iv m i nous a-l-il fail venir ?

ABDKISAfiO.
0 "  il reprenne courage eu voyant ses (feux frè t es 

M ourir pour le Seigneur ! k

SIDRAtiH.
X ilu iiiiod onoso r 
Au culte de ses

prétend nous asservir 
dieux. La, près de Baby lone, 

L idole d or du ro i resp lend it. I l ordonne 
A tou> ses o ff ic ie rs ,

StDRACH.
Vous serez avec

Et nous naurons
• nous, Dieu qu'ont servi nos pères,

pas peur !
sons la peine du feu,

D honorer Bel - Mardouck eontme le plus grand dieu. 
(Juand du dieu Chaldèen la statue est dorée,
Devient -e lle .

ABDRtNAGO. (avec fo rce ) 
Pour P honneur du vrai Dieu, a la fête : 

est prête.
paraissons

Frères, souvenons - nous que la fournaise 
One la mort nous attend

en b r illa n t, digne Hêtre adorée ? 
Frères, trem blerons - nous devant un ro i m orte l ?

>11 SAC H. (Artoeh et Nabnzardan arrivent par te fond, observent )
Jamais !... Nous n'avons plus de temple, ni d autel, 

nous avons un Dieu partout digne de g lo ire : 
servons, comme aux beaux jours de notre

histoire.

Mais M ISA C H . (a v ec  f e u )
Le Roi, qu’espère-t’il ?

Lorsque pour nos péchés nous souffrons eet ex il, 
V e u t-t- il rendre plus lou rd  le fardeau de 
Non, non. pour Israël, frères, soyons v ic tim es !
C est Dieu qui nous châtie : o ffrons -nou s  a ses coups. 
Oui, daigne lu Seigneur, ir r i te  contre nous,
Voyant notre supplice, o ub lie r sa co lère ,
Sauver ce peuple in g ra t, redevenir son Père,
Au so u ffle  de I Esprit le ran im er soudain,
Le reconduire, lib re , au pays du Jourda in ,
Lui. rendre la pa trie , un temple, un s a c r if ic e  !
A ce p r ix , nous voulons, nous aimons le supplice !

Nous le

Il e-t le Créateur de la te rre  et des v ie u x .
Et, saintement ja loux, p roscrit les autres dieux.

nos crimes?

SiDRACH.
h  ères, savons unis et résistons ensemble : 

Ensemble, ou est plus fo r t !

MISACH.
Si le ro i nous condamne, et si l'un de nous trem ble 

En face de la m o rl.

A I
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Comme fies malfaiteurs,  au milieu <le la f lamme!  
Nous som m es  pleins d ’espoir!  Dieu recevra  notre

a m #

A B D E N A G O
Misa ch, vous lavez dit! Le roi peut se hater  
De nous je ter  aux fers ,  de nous précipiter, , f(I ls  so r ten t  à (jonche)

S C E N E  I I
A R 1 0 C H ,  N A B U Z A R O A N  ( s ’approchent)

Mais,en servant leur Dieu,font-ils  mal?  Notre loi 
Ne l’a point défendu!

N A B Ü Z A R D A N
Le Roi, non seulement protège ces  hébreux,
Mais sa faveur les comble,  et me rend malheureux? 
Ils n implorent qu’un Dieu, méprisant tous les notr 
Se moquent du grand Bel aussi bien que des .autres. 
Dans son temple jamais  aucun d’eux n’est entré,
Et le serpent du dieu pour eux n’est point sacre.
Il faut de ces  hébreux châtier l’in so lence !

N A B Ü Z A R D A N  
L’ordre récent  du roi

Porte,  vous le savez,  (pi’aujourd hui, tous les princes. 
Les magistrats ,  venus  de tou tes  les provinces,  
Adorent la s tatue  élevée en son nom  
A Bel!  Ces trois  Hébreux le feront ils?

es,

A R 1 0  G H ( s e e p t />/u e )
Vous trouvez qu’a la cour ils ont trop d influence? A R I O C H

Oui !
N A B Ü Z A R D A N

Arioeh, je prétends,  en C lia Idée» pieux,
Contre leurs ennemis venger Bel et n.os dieux.
Un hébreu,  Daniel, jouit ,  plus que personne^
De la haute faveur du roi de Babylone.
Sidra eh, Abdénago,  Misach, comblés d’honneurs ,  
Sont A la cour.  Un jour ils seront  gou vern eu rs .  
Nahuchodonosor les est ime,  les a ime. . . .

N A R Ü Z A R D A N
Nom!

Ils se  déroberont,  ou bien, payant d ’audace,
Ils iront assi s ter A cette dédicace;
Mais vous verrez que,  seu ls ,  ils ne courberont pas 
Le f r o n t ! . . .

A R I O C H
Nous  verrons bien !A R I O C H  (moqueur)

Ami, vous convoitez cet éclat pour v o u s -m e m e!
N A B U Z  A RI )  A N

Moi, je  suivrai leurs pas ! 
Les intérê ts  des  d ieux ne vous importent guère .  
Moi, je  les défendrai;  leur cause m’est plus chère !1

A R I O C H  (7< p a r t )
Les intérêts des  dieux ! Il t ém oign e  aujourd’hui 
Trop de zè le!  Avant tout,  il travaille pour lui !

(  1/ so r t  n y au eh e)

N A B U Z A R D A N  (s ’em p  or ta nt)
Par Bel, vous m’irritez! Mon cœur n’est point si bas 
Le votre est assez vil pour. . . .

A R I O C H  ( in te rrom pt)
Ne m ’outragez

Pourquoi, Nabuzardan, êtes vous J j  
Daniel autrefois  vous a sauvé la vie:
Lui seul sut expliquer le songe  merveil leux  
Du Roi, lui découvrir tous les  secre ts  des cieux,  
Apaiser tout a coup sa cruelle  co lère!
Et vous, qui n’aviez pu révéler le mystère ,  
Mages, vous étiez tous  comdamnés  à périr ! 
Ingrats!  sans Daniel!. . .  sach ez  vous souvenir!

ipas
plein d'envie?

N A B U Z A R D A N  (seul)
J’attends ici le roi.  Je veux q u ’à son p assage ,  
N abuchodonoser  reçoive mon hommage.
Mais le v o i c i ... Grand Bel, à votre serviteur  
Inspirez sur- le -champ un compliment  flatteur ! 
Je croîs ,  mage savant et Chaideen f idèle,  
Mériter q u ’au pouvoir le monarque m ’appelle.

(It se retire au f o n d )

N A B U Z A R D A N  ( amèrement )
. sur d’autres la vengeance!Epargnons Daniel! ..

A R I O C H
Tous les Hébreux au Roi doivent l’o b é is s a n ce ,

S C È N E  I I I .
N A B U C H 0 D 0 N 0 S 0 R ,  G A R D E S ,  N A B U Z A R D A N

, Bel éc l ipse les dieux; moi, j e c l ip se  les 
Bel a fait resplendir au loin mon diadièmc:  
Qu’il reçoive en retour un h om m age  supreme  

(étendant ta main vers ta s ta tue)
J ordonne  que par tous  mon dieu soif adoré;  
Le voic i ,rayonnant  c o m m e  un so le i l  s a c r é '

ro i s !NAHlCHODONOSOR 
Par Bel, j ai triomphé de tou s  
Par l u i / j  ai renversé leurs aute ls ,  et soumis  

dieux des  nations  à ceux  de Baby lone.  
Peuples,  ob é is sez  à lordre  qu e  je  d onne  ! 
Que ma rec o n n a i s s a n c e  éga le  mes  explo i ts!

mes ennemis!
î

Les



16
Peuples, levez Ies veux î  coutempl  
J «ii voulu que d ur  p u r  elle fut revê tu e  î 
Elle est p rê te :

Si j ï in p lez sa statin*! 1 du vous la faveur sou liait eu, 
nos dieux Cli a /dut1 il s ! j u  la i  bien m ér i tée .  

Sovez assez e lement pour ne pas oubl ie r  
Celui

' I ,  <

Pa i
u’est I lie m e ,  on va 

Je veux voir  tout  1 empire à
;i n a u g u r e r ,  

a ses pieds l ’a d o r e r ! qui vous salue a u j o u r d ’hui le p re m ie r .

NABUZARRAX (approche, se prosterne)  
o Roi!  Que Bel vous g a r d e  et vous honore .

U a revu mes vœux p o u r  vous avant l ’a u r o r e .
Le solei l  I éc la i ra i t  de son p r e m i e r  rayon  
Quand devant  lui j e t a i s  en ad o r a t io n .
0  g r a n d  ro i ,  p a r t a g e z  avec lui  cet h o m m a g e !
Pour  moi ,  j e  ne suis rien, Seigneur, quuu simple mage;  
Mais j e s p è r e — les d ie u x  m ’ont  préd it  cet h o n n e u r — 
D'une grande prov in ce  ê t re  enf in  g o u ver

X A B U C H 0 1) O X 0 S O R 
A ma table ,  ce soir,  j e  te d o nne  
A mes cotés.

8 alul, placeune

IV A B U Z A R DAX 
Grand ro i ,  m erc i  !

(Se re/ère, à p a r t )
L’ heureuse audace  ! F

( I f  sort )nem*.

S C È N E  I V .
NABUCHOOOI NOSOR,  GARDES

puis Chu ur dns Ch aidons

N A B E CHO ï) O NOS O R (sur son trône)
Le m o n d e  finit .savoir toute  la v é r i té  :
Je suis le plus g r a n d  roi que la t e r r e  ait p o r t é ,  
B el-Mard oi i tk ,  le plus g r a n d  de tous les dieux  !

(If se fève sur son trône, étend les bras vers to (jonche) 
(rot.r f o r t e  ) J’ordonne

Q u ’on a d o r e  à présent  le dieu  de Babylone!
(if s 'arrête)

I t 0 2 .
espion d i t , Et m on peuple l ’en toure, et la foule applaudit*

— i

Vive Bel ! Sa s ta tue  au solei l  r F
Andante.
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S C E N E  V .

N A B U C H O O O I N O S O R ,  G A R D E S ,  N A B U Z A R D A N

Tandis qu’à Bel-M ardouck ils prodiguaient I outrage, 
Mon adresse ici même a surpris leur langage.
J ai dit; c est à leur tour de parler devant vous. 
Nous verrons éclater alors votre courroux.
Vous frapperez, sachant qu’une peine severe 
Peut seule de nos dieux apaiser ta colère!

INA B CZAR DA N ( empressa)
0 roi, le croirez vous? ces Hébreux détestés, 
Sidrach, A bd en ago, Misach, sont révoltés !
Au son des instruments quand l’assemblée entière, 
Prosternée à la fois le front dans la poussière, 
Adore la statue, ou voit les trois Hébreux 
Seuls, debout. Dans la foule on s irrite contre eux; 
Mais ils 
Vous

n écoutent point, ils bravent la menace, 
méprisent, grand roi, criant avec audace 

Qu’ils refusent tous trois d’adorer le grand Bel, 
Et qu’ils n ont d’autre dieu que celui d Israël!

NABICHODONOSOR
Qu’ils viennent! Tu verras pâlir leur front ailier. 
L’éclair de mon regard saura les foudroyer! 

(Nahuzardan sort)
Vils esclaves, tremblez!... dieux!je liai point mémoire 
Qu'un mortel à ce point ait offensé ma gloire !
C est un crime nouveau!... c’est la première fois 
Que le néant s’oppose au plus puissant des rois ! 
...Vous allez expier ce forfait sacrilège,
Ou mourir par le feu!

f/Z marche avec colère _ puis s'assied sur son trône) 
(Les trois jeunes yens arrivent conduits prrr Xabuzff'dun)

JV A B C C H 01) 0 IS 0 S 0 H ( i r r i te )
Au Dieu de la Ch a Idée ils ont fait cette injure? 
Faut-il te croire, ou bien t ’accuser d imposture? 
La foudre du grand Bel eut éclaté sur eux!
Tu mens t

XARl ZARDAi N
faites ! a pieuve! Appelez ces Hébreux

■
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S C E N E  V I .
LES ME ME S ,  S I D R A C H ,  MI S ACH ,  ABOENAGO 

N A B U Z A R D A N ,  ARI OCH

iXABÜZARDA’N il p (Mit nous délivrer du feu le plus ardent :
, sachez bien cependant 

nous n adorons point la statue eleven 
A votre dieu.

Roi, que Bel vous protège ! Mais, s’il 11e le fait pas 
QueVoici les trois Hébreux !

NABUCHODONOSOR ( menaçant)
Le grand roi vous attend, 

Sidra ch et Misa ch ! On prétend 
Que vous n’adorez pas la statue érigée 
A Bel ! Sa Majesté par vous est outragée!
Vous voyez devant lui mes peupl 
Vous seuls restez debout! malheureux!

reconnaître

N ABLTC HO DON OS O R (se fève fu r ieux)  
Vraiment!...  Ma puissance est bravée

11x, en ma présence, à moi ! 
Par l’esclave, le maître est insulté! La loi 
Que jai  faite est foulée aux pieds!
Q u ’on

A bdénago,

A la face des die

prosternés: race maudite!es

vienne !revenez
De votre égarement. Vous allez 
Que Bel est votre dieu,
Au son

( A n  oc h et les soldats viennent)
que je suis votre maître, 

de la trompette et du psaftérion,
Vous tomberez tous trois en adoration,
Ou vous serez brûlés dans la fournaise

Qu’on les prenne et qu’on les précipite 
Dans la grande fournaise où se fait fondre l’or! 
Hâtez-vous de venger NaImehodonosor!
Vengez notre grand dieu! J’ordonne quon allume 
La fournaise

ardente, 
pas la main assez puissante 
la vie. Obéissez au roi!

Votre Die sept fois autant que de coutume! 
Qu’on entasse la poix. Iétoupe, les sarments! 
Qu’on les jette de suite avec leurs vêtements!.

u n aura 
Pour vous sauver

XABCZARDA.X ( a p a r t )
quel triomphe pour moi !

(L es s aida ts /  es c m m en en t )
(Le chfeur des Chalde'ens arr ive de Vautre coté) 

(Le roi marche, agite furieua\menacant)

Vengeance, je les tiens!

SIDRACH
que vous attendez qu’un dt

(arec calme et énergie)
Le Dieu que nous servons est le maître du monde.

Pu nous vous réponde. Mais je veux, présidant au supplice moi -même,  
A leur dernier regard montrer  

( I l  les suit)
Reprendre le chœur A Doura, page 134.

! s

mon diadème!

f
\

s c è n e ^ v i i .
A R I O C H  (entre le premier)  N A B U C H 0 D 0 N 0 S 0 R ,  

puis S I DRACH,  M i S A C H ,  ABDENAGO J
ARIOCH

Prodige! Le grand roi déclare 
N’ont jamais contemplé rien daussi

(Abdenago , S i d r a c h M i s a  ch)
(A r i  o ch, les soldats v iennent)
(Le rot examine les condamnes)

a souffert! ils n’ont point de brûlure 
Même leurs vêtements sont intacts!...  je le jure, 
Il n est point d ’autre die 
D’un tel feu!

que ses veux
merveilleux !

Aucun <1 eux n ;
NA B CG H 01)0 .NOS 0 R (entra n t )

une chose évidente:A peine je  puis croire 
Jeu

qui puisse délivrerii

ait fait je te r  trois dans la fournaise ardente. 
Ils sont quatre, vivants ! I ls marchent dans le ft 
Le quatrième est beau comme un ange de Dieu. 
Leurs liens sont tombés! Dune

( / /  examine fie pins près) 
Soyez donc libres de l ’adorer ! 

( i l  s ’assied sur soit trône)
Que ce Dieu soit bénit! Je défend

u.

voix magnifique,
An Dieu qui les protege ils disent un cantique !
Ils chantent dans la f lamme, elle est douce pour eux!

que personne 
Le blasphème jamais dans mes Etats! J ordonne 
Qu’on punisse de mort tout coupable! Je 
Que ion fasse connaître à mes peuples nombreux 
Les coups retentissants de sa toute

veux
Qu’on ouvre la fournaise! A moi, jeunes Hébreux!

Abdénago, Sidrach, Mi saeh, je  vous pardonne ! 
Sortez, venez devant le roi de Babylone!  
Officiers,  Magistrats, Soldats,
Contemplez ce miracle! A (‘courez!...

puissance!

ify.
Sidrach, Mi sac b, Abdénago, 
A de nouveaux honneurs 
Afin de rendre gloire

par ma clémence 
vous serez élevés, 

au Dieu que vous servez!

venez aussi !
les voici !
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S C È N E  I.
A R I O C H ,  N A B U Z A R D A N ,  puis  D A N I E L

Un arbre grand et fort. — Il s ’étend, il s’élève;.
Il recouvre la terre et monte jusqu’aux eieux. 
Dans ses rameaux brillants, refuge spacieux, . 
Tous les oiseaux du Ciel trouvent leur nourriture, 
Et les bêtes des champs vont chercher leur pâture 
A son ombre. Soudain, une puissante voix 
Retentit; “ Coupez l’arbre, et divisez son bois;
Ne laissez dans le sol que sa seule racine; 
Enehaînez-là! „  Telle est la volonté divine.»

N A B U Z A R D A P Ï
Depuis ce rêve étrange, un an s ’est écoulé.

A  R 1 0  C H
Comment l ’avez vous su?

N A B D Z A  R D A IV
Le roi m’eu a parlé.

La nuit, me disait - il, j ’ai vu, pendant un rêve.
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1
Assurant que ce songe était venu du Ciel,
Le roi, pour I expliquer, s adresse à Daniel,
Cet Hebreu, que son peuple appelle le prophète.  

«Roi, nous  axez peche, dit-il, Dieu vous rejette! 
Ce grand arbre abattu, dont le reste est lie,
C’est vous, qui jusqu’au sol êtes humilie.
L instiiit l des animaux, chez vous, a pris la place 
De la raison. Le roi fuit. Son peuple le chasse.»

A R IOC H ( i ro n iq u em e n t )  
vrai, niais il faut qu’un de vous interprète 
rêve autrement que n?a fait le prophète.

Il est 
Un tel

N A B l ’Z A R D A N
Après un an pe se, Nabuchodonosor 
IV V pense plus!

D A N I E L
(frarerse/a scène, s'arrête pour dire ces mots (/rarement) 

Pourtant le ciel y songe encor, 
dispose à son gre du plus puissant empire, 

Le donne comme il veut, mais aussi le retire.

AK IOC H
Quel rêve !

Dieu
N A B V Z A K D A N  

Daniel ajouta seulement 
Qu'il pourrait 'éviter let range châtiment,
Si, des infortunes soulageant la misère,

eur donnait du pain et se montrait leur per*\

A Kl OC H
Cet homme est effrayant. Il parle 
Quand il nous regardait ,  son <ril lançait du feu.

comme un dieu:
Il I

( 1/ s'en va) 
( Bruit )

ARIOCH
Le roi témoigna -t-ü alors du repentir?

N A B I Z  A R DA N
Ce révit u a pour but que de vous divertir.

N A B U Z A R D A N
L e  r o i !  V i v e  l e  r o i  !

S C È N E  II.
NABUCH0G0N0S0R,  GARDES,  NABUZAROAN (aufond)

,VI annonça que son dieu me courberait la tète.
Au contraire, je  vois Pempiie à mes 
Du Dieu des Juifs le mien a détourné le 
Sur mes fiers ennemis! Je suis vainqueur! Je règne 
Sur le monde, et j entends que le monde 

(Bruits  d e  roi .r)

N A B V C H O D O N O S O K
Les dieux de Baby lune

Ont étendu mon sceptre,  affermi ma couronne. 
Le lève qui jadis m’avait rempli <1 effroi,
N est point réalisé. Les dieux sauvent le roi . 

an s ' e s t  écoulé depuis que le prophète

genoux, 
s coups

m e  c r a i -
l n gne

S C È N E  III .
LES MEMES, ARIOCH

NABI  C H O D O N O S O R N A B V C H 0 1) O N O S 0  R
Quel est ce bruit? Silence !

sujets ce vulgaire souci!
Que les pauvres jamais ne s’approchent d ’ici!
Qu’ils cessent d encombrer le seuil de 
( i l  f a i t  signe à N abuzardan et a Arioch d'approcher,' 
t'un a sa droite , Vautre a sa gauche)
Sachez tous deux à quoi je songeais tout à l’heure.

( Sa! en n eUement)

Laissez à mes
A R I O C H

Seigneur, ce n'est rien d ’effrayant: 
soldats près d ici chassent un mendiant.

ma demeure !
Les

N A B U C H O D O i N O S O R
K b (juoi ! les indigents viennent jusqu’à ma porte? 
La garde du palais les laisse, les support;
C ru est trop. L officier a perdu la raison.
J i ntends qu'il la retrouve au fond d une prison.

Il faut à mon triomphe un éclat éternel !
J ’ai refait Baby loue et le temple de Bel,
Pour que de l’univers Bel reçut les hommages. 
J'ai fait bâtir,

»?

o r n e r ,  la t o u r  à s e p t  é t a g e s  
Qui  p o r t e  l e s  c o u l e u r s  d e s  s e p t  c o r p s  s i d é r a u x .
Où trouver des lauriers dignes de mes travaux, 
Dignes de mes splendeurs comme de mes victoires,

ARI OCH
pauvres affamés demandent audience 

Aux intendants du troue: ils font pitié.
l e s

A.  ft
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Pour immortaliser mes <*omjuetes, mes gloires? 
(Une pause)

S'improvisant des dieux au gre de sa penser. 
Son ideal divin est souvent imparfait.
Il n en est pas ainsi de moi!Puisque, de 

Je me suis eleve pi 
Puisque, divinisant 
Mon peuple rend un culte i 
Qu’attendrai-je de plus pour

mes aïeux surpassant les exploits, 
us liant que tous I es rois ; 
ses plus fameux a neutres,

a ses antiques maîtres; 
me faire adorer?

A RI OC H (à p a r t )
Pas tout à fait!

(Au r o i )
La fortune, toujours à vos ordres soumise. 
Vous menage sans doute une grande surprise. 
Attendez que le sort, par un coup merveilleux, 
Elève votre front à la hauteur des ci eux !

NA B CI Z A H DA N ( s ’in c l in a n t )
Ce dessein, que le ciel a dû vous inspire?;,
Est trop juste, grand roi! Le monde vous admire: 
A vous offrir l'encens je suis sûr-qu'il aspire.

(Le r o i  reste un nns tan t p e n s if ,  i t  se redresse, mon­
t re  ta ville', Nabuzardan , A r ioch  s 'éca rten t)N A B t T C H 0  D O N 0  S 0  R (à  A r io c h )  

Répondez librement! N ai -je pas mérité 
Les suprêmes honneurs de la divinité? NABCCHOOONOSOR

Contemplez, admirez la grande Babylone,
Siège de mon royaume, éclat de ma couronne!... 
De mon bras tout puissant j ’ai su la rebâtir.
Ma gloire la décore et la fait resplendir!

(V o ix  du Ciel)
(Le ro i  écoute a t te r ré — peu a p eu  courbe ta  tê te )

A R IO C H  (po in te  d ' i ro n ie )
Peut - être !

iN ABVCHO DO NO SO R (sans écou ter>

Car la foule est souvent insensée,
H , r
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jusqu’à ce que tu sachesque le Très 
domine sur le royaume des hommes

Haul
et donne à qui il veut.
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iNARCCHODONOSOR ( U  f a i t  tomber sa couronne)
ousjSt-igneui; mou diadèmePourquoi in'an aclivz-

U u peu plus  
kg animé

? Dieux! je  ne suis plus roi!... je  ne suis plus moi memef

m ~ ïf i t  t e
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Adieu... Palais... C ité . .. je  vais, comme les bœufs, Brouter l’herbe dvs ch;mips, puisque je  suis 

l’un d ’eux.;i ggm m XXK 3■y
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'"Z/ se voûte, tend tes bras en avant, sort tes yeu.r bayards)
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XAR UZAHDAN
Il n'a plus sa raison. Il emit  être une bête.

DANIEL (a r r ive  au mil ieu)
Adorez du Très-Haut le juste jugem ent!

(Daniel  se ret ire)
(Arioch, Nabuzardan se retirent au f o n d )  

(Les ch (ears des Hébreux ar r iven t )
( Artoeh, Nabuzardan s’en vont)

A RtOCH
Lui, si fier tout à l'heure il a courbé la tête ! 
INiabuchodonosor, est-ce ton châtiment?

A.
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S C È N E  I.
A R I O C H ,  N A B U Z A R O A I N

Un espoir merveilleux vous enchante et vous berce ! 
Je vois le Ciel moins beau. Je crains le roi de Perse 
Quel chef opposons-nous à Cyrus, d il es-moi? 
Nabonide est captif, et c’est le fil du roi,
Le jeune Baltasar, qui règne à Baby loue,
Entoure'  des flatteurs qu’éblouit sa couronne.
Pour détourner les coups de son puissant rival, 
A-t’il un glaive? Il n’a qu’un sceptre, et le tient mal 
Le faible Baltasar est un roi qui s’amuse.
Le roi de Perse unit le courage à la ruse:
Il veille,il se prépare, et peut-être qu’un jour, 
Pendant que Baltasar, au milieu de sa cour, 
Coûtera les plaisirs qui charment sa jeunesse, 
Cyrus, comme un éclair, paraî tra!
(L’espion j d ra p e  dons un manteau entre au fond,
traverse de droite  ii gauche, inspecte ,  s'esquive sans 
ê tre  vu)

NA B U Z  A K I) AN ( ironie)
Quoi ! Cyrus est-il done maître de l’univers?

A R Ï O C H
Notre roi Nabonide est vaincu, mis aux fers. 
Le terrible Cyrus occupe la contrée.
Pa?* les guerriers 
Oppose, pour un temps, ses

persans Baby lone entourée
remparts, ses soldats!

N À t m Z A R D A i N
t Et cent portes d’airain qui ne s’ouvriront pas.

La hauteur de *es murs est de deux cents cpudées; 
soixante tours nuit et jour sont gardées, 
qui craint toujours de tenter un assaut,

nera bientôt !

Et nos 
Cyrus,
Dans le pays d ’Elam retour

A R I O C H
On dit qu’il fait venir seS machines de guerre . N A B U Z A R D A N

Moi, je  laisse
Aux timides la peur! Bel, qui veille sur nous, 
Du Mède et du Persan détournera les coups!

N A B U Z A R D A N
Pour moi ces jeux d enfants ne m’épouvantent guère. 
B ailleurs, sur l’avenir les dieux m’ont éclairé

\
_ _

(U  sort  à d r o i t e . — Arioch res te  un un s tunt pensif,\ 
s o r t  a p r e s  lu i )
( V e sp io n  r e p a r a î t  à gauche et vient avec  défiance)

A R I O C H
En face du péril vous êtes rassure::t

S C E N E  II.
L'  E S P I O N

L’Euphrate, dé tourné  par des travaux habiles,
Sur son lit naturel ne conduit plus ses flots. 
Alors, après l’orgie, à l’heure du repos,
Tandis que tout succombe aux vapeurs de l’ivresse, 
Au palais, dans la ville, en chaque forteresse,
Tout à coup, par le [rt que le fleuve 
Les soldais de Cvrus entrent dans la cité!

L’ E S P I O N  (seul)
(Il  r egarde  les tab les  en s i l e n c e , in sp ec te ,  v ien t  
devan t  la scène)
Baltasar, mange, bois!... le tigre qui te guette 
Va troubler ton repas et ta dernière fête !

f

quitté,
, grace à toi,Cyrus, tu peux venir! Cette nuit 

L’empire Chaldéen perdra son dernier roi ! 
Ses murs et ses guerr iers  deviennent inutiles :

î

(Il regarde e t  f u i t  a dro i te )

/

S C E N E  III.
B A L T A S A R ,  G A R D E S  

(ils en tren t  p a r  ta gauche)

*
1
/ '

/I
La ville est imprenable, et je sais ma valeur.
PI us tard nous tenterons peut être une so r t ie .
Mais pourquoi nous hater? B a by loue investie 
N’a - t ’elle pas ses dieux pour lui porter  secours, 
Et le temple de Bel, qui domine ses tours ?
Des vivres pour longtemps assurent la défense. 
Nous pourrons de Cyrus lasser la patience.
Il s ’en ira! . . .  S’il vient, je  le fais mettre aux fers!

(It r i t )
mon troue, je  puis défier l’univers!

Les rois
M’ont légué leur fortune et

B A L T A S A R
C’est moi, c’est Baltasar, le fils de Nabonide. 
Babylone est à moi! Je suis un roi splendide.
Tous les jours, les festins, les danses et les jeux 
Enchantent mes loisirs _  J ’apprends l’art d’être beu- 
Je suis presque adoré!... Je jouis, mais j ’aspire [reux. 
A ne cesser jamais d’être jeune et de rire ! 
J ’implore de nos dieux celte grace, et je  crois 
Que je tiens pour longtemps le sceptre de nos rois. 
—  Le barbare Cyrus, il est vrai, nous assiégé;
Mais je suis un lion qu’on ne prend pas au piège. 
L’audace de ce roi lui portera malheur.

De
delà  Chaldée, enfants de la victoire,

m ’ont transmis leur
g loir' . i
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S C È N E  V
B A L T A S A R ,  A R I O C H ,  N A B U Z A R O  A N

puis  Ihs sclavHS
l

Fait tomber I ennemi dans le piège qu’il tend.
Nos dieux, interrogés pendant les sacrifices,
Ont tous promis, Seigneur, qu’ils vous seront propice* 
Au serpent du grand Bel nous avons présente 
Un céleste repas; nous avons consulté,
Durant toute une nuit, la lune et les étoiles.
Devant nous l’avenir a déchiré ses voiles,
Et nous avons connu les mystères des dieux.

(If affecte d'etre inspiré)
Le front de Baltasav devient plus radieux!.. .

Le glaive Chaldéen brille, frappe, disperse 
Les ennemis! Malheur à Cyrus, roi de Perse!...
Dans leur fuite rapide abattus par nos dards,
Ses terribles guerriers sont broyés sous les chars!

Salut à Baltasar, que conduit la victoire!
Nos dieux meme ont parlé!

A R I O C H
Roi Baltasar, veillez! Ou dit qu’un inconnu 
Jusque dans le pal & is, comme une ombre, est venu 
Couvert d’un manteau noir, allant duo pas agile,
Il inspectait les forts et les murs de la ville.
Sur les quais de l’Euphrate il a paru trois fois,

prompt comme l’éclair, disparaissait. Je crois 
Que c’est un espion.

!

Mais,
*

B A L T A S A R
N’as tu rien autre chose 

A dire? Le lion est fort: il se repose!

N A B U Z A R D A i N
N écoutez pas, ô roi, ce sinistre rêveur.
N avez-vous pas des dieux la puissante faveur? 
Moi qui suis leur ami, je  parle leur langage !

( Une pause _  Voix solennelle)
De la tour du dieu Bel, de son septième étage, 
J ’ai pu considérer le camp des ennemis 
A la chute du jour  — Ils étaient endormis.

B A L T A S A R
Je veux, je dois les croire! 

(A Avioch)
Cessez de me troubler.A R 1 0 C H

Souvent, e’est quand ou dort que le feu se déclare.
(Nabuzardan sort ~Les esclaves arrivent)

N A B U Z A R D A N
Le feu prend tout à coup, mais l’assaut se prépare. 
L’assiégé, qui le voit, veille; il s’arme, il attend,

C’est I heure du festin. 
( Ironiquement)

I t  1 1 .A (Us prennent place a table) 
. (I/s ne s'assoient pas encore 

Les esc/a res sortent)Donnez le meilleur vinCyrus dort! Nous,veillonsî _
AIT m o d e r a t o .
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1

^2A  I
pP I A N O

F t iG OOSX

c
S C È N E  V I
L e  fest in

B A L T A S A R
Les salles du festin sont pleines. Je puis dire 
One j ’ai, dans mon palais, la fleur de mon empire. 
Chantons l’hymne des dieux ! .... Fils de ( illustre Bel, 
Célébrons sa puissance et son règne immortel ! 
Commencez ee festin, image de la vie*.
Le joyeux Baltasar, le roi, vous y convie !
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Donnez e r s  vases  d ’or, c o n s a c r e s  au t re fo i s  
Au cu l te  de ce Dieu, moins puissant  que nos rois.  
Sans crainte,  nous bo i rons ,  Chaldeens! Tous ensemble, 
Nous chanterons  nos d i e u x ... Toi, Dieu d ’Israël, Ire

BA K T AS A R
(Voi.v forte, tente et solennel!e)

Nous avons bien chan te !  Donnez  les vases  (I o r  
(Ju a p p o r ta  mon aïeul  N a b u c h o d o n o s o v ,
Quand  de  J e r u s a l e m  il eu t  d é t ru i t  le t e m p le .
(jes vases ,  j'y boirai! Vous suivrez  m on  exemple .  
Oui, vous a t tes te rez ,  p a r  un chan t  so lenne l ,
Que nos dieux on t  vaincu le g r a n d  d ieu  d Israel .  
Dieu de  J é ru s a le m ,  tu n as pu la d é f e n d r e  
Mon aïeul te  Ka pr ise ,  et l'a r é d u j t e  en c e n d r e  !

ru­
ble.!

(Les esclaves a p p o r ten t  et donnent les vases du 
Temple  —  Versent)

(Le  roi boit te premier — On passe les coupes) 
Pendant ce tempst
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rois!vail _ I ant desleBaLta _sar ?
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(La main et les le t t res  apparaissent: te ro i  regarde  
et t remble  en montrant l ’apparit ion:  tes  craint es re­
garden t  ta main et  res ten t  immobiles)

B A M'AS A R 

U lit1 main!
|e frissonne?...

Alt! j ’ai peur 
Qui me lira ees mots?

elle eci i t ...
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Les mages! sm-le -ch  amp tju’ on le 
Ce mystère effrayant ne peut ê tre  éclairci

Hâtez vous!

.s amené ici!
(Avec désespoir\  
Personne?

moi, je ne puis!f
Par d ’autres!
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Un' trouble époux a niable Bouleverse mon âme
\  (Arioch so r t )
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S C È N E  VII
B A L T A S A R ,  A R I O C H ,  N A B U Z A  R O A N ,  M A G E S

N A B CZ A RI) A N (s' inclinant avec les mages)  
Roi, Salut!

B A L I A S A R
Vous devriez

Vous memes de nos dieux être les familiers!...
... Ainsi vous ne pouvez lire ees caractères ?
Quoi! Vous avez la clef des songes, des mystères! 
Vous savez les secrets des morts et des vivants! 
Le peuple \ ou s admire, il vous tient pour savants! 
Et vous restez muets!... Cet art, qui vous honore, 
Sera donc inutile au maître qui l’implore!

k

BALI ASA R
Mages. i a ss lirez-moi !

Celui qui, le premier, lira cette écriture 
Et I interprétera, __ c’est le roi qui le j u r e _  
Recevra le manteau de pourpre_  Un 
\ son cou brillera. C’est

collier d or
peu, je veux encor 

Qu’il soit dans le royaume à la troisième place!
( Nabnzardan et  tes mages regardent  / ’écr i ture \  A B T Z A R D A N

quelque.  temps en si lence , le ro i  r e g a r d e  Nabu-  
zardan  arec  anxié té .  Tous tes conrires regardent 
sait l ' écr i t  ure, so it  Nabnzardan)

Moi, pool' interpréter, je  n'ai point mon pareil;
J emprunte, quand je veux, sa lumière au soleil.
Un songe est éclairci. C’est le Ciel qui m’inspire: 
Mais, pour savoir le sens des mots, il faut les lire ! 

(Il  regarde  l ' écr i tu re )
Je ne puis; pas 1NABUZARDAN (au roi)

Que de vos ennemis Bel confonde l'audace,
0 roi î C’est notre vœu pour votre Majesté 
Pourtant, je dois le dire avec sincérité,
Nous ne comprenons pas, tout savants que noussom- 
Ce langage, connu des dieux, mais non des hommes, [mes, 
Que le ciel vous éclaire, ô roi!

I BALTASAR ( i r r i t é )
Sortez ! je ne veux plus vous voir! 

Ignorants!. ..  1 mpostems !

(Nabnzardan et tes mages sor tent tê te  baissée)
L !

A .
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KAITASAR Que l'horizon est noir!
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Sinisf re d e n o u e m e n t  
d ' une  j o y e u s e  fete!

(1/ f u i t  un signe. Les convie es soi f  eut d gauche ) 
(Le voi  s'assied, ta tè te  dons ses m o in s , silence) B ALTA SA R ( sen/)
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une  main vous a r r ê t e  !... Découvrez-vous 
à moi ,  s i gnes  m y s t é r i e u x  !...
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0 plaisirs ! o festin!t
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TTxy -e>

J ad jure  les espr i t s  et j a d j u r e  
Et le g r a n d  Bel Mardouek 
De me lire ves mot s

nos dieux 
(lue la Ch a l d e e  adore-

/  cherche a lire)
p* ne lis pas  e n c o r e  !...

m _
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Je veux. . . .  Je ne peux pas ! Horr ible auehemai ! Maudit  soit  ton des t i n ,  mal h B a 11 a s ar!etin-UX
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Passez les coupes d ’or, 
c'est l 'heure du festin....

Le dieu qui me l’envoie est un dieu Lien terrible!

Î J #
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' " f PL .  r on
m ±22
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K

Qu’il soit plus somptueux,, qu’il n'ait jamais de fin! Loin de moi, songe affreux!

ùM frJ  Si
P r e s s e z ,  crettc.

»#■ t AI*
w m =

~V X .
**V

ZZ

(lieux, faites qu’il s achève! C est Pin'esse du mu qui m’accable, et je rêve!
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cresc.
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Mais <;<- signe effrayant
demeure, ,-a

(Il regarda l ’ocriture) Désespoir f
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O f vases (Tor,je ne veux plus les voir!*v ces

Non, non, je ne fl or 
Les tables sont bien là, 
Et la salle est déserte. 
On ne rit plus ici!

pas! oh! la lugubre fete! 
mais la harpe est muette, 
. ils ont fin loin du roi !

(If s’assied ht /e/e dans ses mains)
lMallit-m', malheur à moi !
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S C E N E  XX
B A L T A S A R ,  A R I O C H

B A L T A S  A H
Puisque dans eet Hébreu ma mère a confiance, 
Qu’on ramène!

A R I O C H
Voici ce que vous dit la reine votre mère: 
Seigneur, vos Chaldèens ignorent ce mystère. 
Daniel, un Hébreu de la captivité,
Mandé par vous, dira toute la vérité.
Les dieux de leurs secrets lui donnent la science.

A R I O C H
On m’a dit que cet homme, autrefois, 

Etait fort en crédit à la cour de nos ro i s . . . .
i

S C E N E  X
D A N I E L ,  B A L T A S A R ,  p u is  A R I O C H

le  suit,  anxieux,  a quelques p a s  s’arrê te ,  
r e g a r d e  quelque temps en silence, puis se retourne 
vers le roi, élevant de temps en temps ta main 
l'écriture, pendant f explication que le roi écoute la tête 
baissée)

Dan ic iB A L T A S A R
0 Daniel, ann des dieux, je  ten  con jur 
Lis, interprète au roi cette étrange écriture. 
Mes Chaldéens iront pu me I expliquer encor. 
Tu porteras la pourpre, avec un collier d’or.

vers

(Voix lente e t  fe rm e  avec des pauses)
D A M  KL

(Daniel considère r é c r i tu r e  en silence)  
le vous découvrirai ce s mots et leur mystère,
0 roi, sans réclamer de vous aucun salaire.
( Une pause  — Arioch entre, res te  au fo n d ,  observe)  
Nahuchodonosor fut grand, mais insensé.
Par la main du Très-Haut son front fut a baissé. 
Dépourvu de raison, votre aïeul, roi superbe, 
Pomme les animaux, rampa, mangea de l’herbe. 
Vous le saviez, o roi! mais votre impiété 
A provoqué le Ciel, et Dieu s’est irrité !
C'est pour vous châtier qu’une main est venue, 
Vn’elfe a tracé ces mots d ’une langue inconnue.

Ma ne... J beceL, Phares... Ma ne, nombre... Vos jours 
Sont comptés. L Eternel en interrompt le cours. 
Theccl, poids... Dieu vous juge, et, je dois vous le di- 
Dans la balance, o roi. vous trouve trop léger.... 
Phares, Division. Dieu vous ole I empire.
Le Mode et le Persan vont se le pa r tager__

(un ins tant  de  si lence)

»

re,

B A LT A S A  It ( à p a r t  )
0 mes dieux, détournez le glaive qui menace...

(a Arioch)
Donnez la pourpre et l’or. Que la troisième pl 
Désormais soit la sienne. Ainsi l’a dit le roi ! 

éil s ’ass ied )

are

( Daniel  va se mettre  v is-a-v is  I V e n t u r e , le r o i
m :

It 14.
(A r ioch  appor te  le  manteau de pourpre,  en revêt Danie l , lu iAH.* m o d e r a to .:
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13 4 A. —  (le vlio'iii* à été- ajoute an 1" Acte, Scène VI,  

(Entrée du c/tontr)
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